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LES 
INTELLI-
GENCES 
DU SOL

Essai Chiara Cavalieri
Depuis 2022, avec les projets « Label », BMA sélectionne 
et $nance chaque année des propositions de recherche 
provenant de la société civile, des concepteurs et des 
chercheurs, dont l’objectif est de stimuler des expérimen-
tations dans le domaine urbain et de dé$nir des thèmes 
d’exploration émergents. Ce texte se concentre particuliè-
rement sur deux projets : Stadssubstraat (Plant & Hout-
goed, BMA Label 2&24, projet en cours) et Du Bruxellien 
au Bruxellocène (Maxime Jaume & Lucile Pujol, BMA 
Label 2&2(, projet en cours de $nalisation), dont le déno-
minateur commun est une exploration de l’épaisseur du 
« sol », et plus spéci$quement du sol urbain bruxellois,  
qui se révèle une strati$cation complexe de surfaces, de 
processus et de politiques.

La Région de Bruxelles-Capitale repose sur un socle géolo-
gique de roches sédimentaires dont la genèse remonte à 
plus de 500!millions d’années, couvertes par une couche 
géologiquement beaucoup plus jeune, le Quaternaire, 
dont diverses opérations anthropogéniques de déblais et 
de remblais ont modi"é la nature, confondant les limites 
entre géologie, pédologie, biologie et urbanisme. Au droit 
de cette section « profonde », les deux projets se situent à 
deux niveaux – et horizons – di#érents : Stadssubstraat 
se concentre sur la couche la plus super"cielle du Quater-
naire, analysant une épaisseur riche en matière organique, 
tandis que Du Bruxellien au Bruxellocène observe la couche 
immédiatement en dessous, en se concentrant sur un 
corps géologique spéci"que de sables propre à la Région de 
Bruxelles-Capitale ou Région bruxelloise – le Bruxellien. 
Deux couches et deux protagonistes : les sols anthropogènes 
comme potentiel pour l’évolution de « nouveaux écosys-
tèmes » et les sables de Bruxelles, révélés et perçus non 
comme une matière inerte et passive, mais plutôt comme 
un agent actif, comme « acteur vivant de la technique et  
de la culture humaine » qui a construit et déconstruit le 
territoire capital.

Le « genius soli »
Le projet Stadssubstraat se développe à partir de l’hypothèse 
que les sols anthropogènes – sols portant les stigmates de 
la présence humaine ou ayant été complètement altérés 
par celle-ci – contiennent un potentiel écologique trop 
souvent ignoré par des opérations de paysage « génériques ». 
Aujourd’hui, la plupart des projets urbains procèdent 
systématiquement à une tabula rasa de la première couche 
de sol pour la remplacer par des sols neufs, tout en écra-
sant la diversité des sols préexistants qui o#rent souvent 
des biotopes riches et précieux, recueillant des espèces 
tolérantes au stress, thermophiles et pionnières. L’objectif 
du projet est de mieux comprendre les capacités d’évolu-
tion écosystémique des sols anthropogènes, qui sont ici 
proposés comme une ressource urbaine plutôt que comme 
un déchet de construction.
Cherchant ainsi à valoriser, expérimenter et démontrer 
l’existence d’un « genius soli » propre aux sols arti"ciels,  © Harvard University
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Stadssubstraat se concentre sur la couche la plus  
super!cielle de l’ère quaternaire (environ 70 cm de 
profondeur). Le projet vise à améliorer les substrats 
urbains pour stimuler la croissance d’espèces pionnières 
résistantes. Des prélèvements de terre permettront de 
tester la plantation, la croissance et la résistance de la 
végétation endémique ou indigène. Les essais Stads-
substraat s’inspirent de la caisse de Ward, ou Wardian 
case, une serre compacte développée par Nathaniel 
Bagshaw Ward (1791–1868) à Londres pour étudier et 
transporter des espèces végétales exotiques. © Plant  
en Houtgoed
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A!eurement de sable bruxellien sur un chantier rue 
Engeland à Uccle. © Théo Larvoire
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Du Bruxellien au Bruxellocène étudie la couche située 
juste sous la surface (jusqu’à 70 mètres de profondeur). 
Le paysage de sable de la Région bruxelloise et la vallée 
de la Senne a créé un corps géologique spéci"que, 
propre à la région de Bruxelles – le Bruxellien. Cette 
formation de sable et de calcaire du Lutétien date d’il 
y a environ 45 millions d’années. Les cartes montrent 
également les travaux de nivellement les plus importants, 
les sols contaminés, les puits et les infrastructures 
souterraines. © Maxime Jaume et Lucile Pujol
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ce projet se présente comme une expérience 
ouverte et accessible au public, un processus 
actif et sélectif. Celui-ci propose de prélever 
une série représentative de sols urbains 
(asphalte, pavé, béton, dalles, friches...) 
di!éremment répartis dans la géographie de 
la région et de les organiser dans un terrain 
d’expérimentation botanique ; d’élaborer 
et d’expérimenter di!érentes stratégies 
de végétation et de suivre leur évolution 
écosystémique, pour mesurer leurs carac-
téristiques physiques et chimiques. En"n, 
dans l’intention de sensibiliser la société 
civile au potentiel caché dans les sols urba-
nisés, le projet propose d’exposer l’ensemble 
de ces échantillons – à l’issue de l’expé-
rience –, les élevant de déchets à modules 
d’expérimentation botanique, dans une 
revisitation contemporaine des « caisses 
de Ward ». Les caisses de Stadssubstraat 
invitent à observer les sols anthropogènes 
en les proposant, sur le plan tant scienti-
"que que visuel, comme des écosystèmes 
précieux et matières premières d’un projet 
de sol capable de construire une nouvelle 
« biodiversité urbaine ». 

« Une petite odyssée géologique bruxel-
loise »
À travers le prisme de sables, le projet Du 
Bruxellien au Bruxellocène approfondit 
l’épaisseur de Stadssubstraat en recons-
truisant leurs histoires et les processus qui 
les ont précédées. S’adressant à un passé 
opérant, cette recherche met en tension 
deux temporalités di!érentes : d’une part,  
la longue durée des formations géologiques 
et, d’autre part, l’histoire récente d’un méta-
bolisme de matière, révélant des connexions 
inédites entre sables, bancs de pierres agglo-
mérées et urbanisation, entre des lieux et 
des phénomènes « a priori éloignés et pour-
tant interconnectés ».

Le projet fait appel à divers outils qui 
décomposent – archives, photographies, 
objets trouvés –, reconstruisent – carto-
graphies et sections – et réinterprètent – 
dessins critiques – la mise en chaîne d’une 
matière, dressant un portrait de Bruxelles 
et de ses sables à travers un processus 
continu de soustraction, transformation et 
addition. En ce sens, le travail documente 
tout d’abord un cycle d’extractions et de 
constructions d’infrastructures souterraines 
qui ont profondément modi"é la topo-
graphie de la région, et qui se manifestent 
dans des lieux et des histoires d’anciennes 
sablonnières, puits et galeries de pompages, 

redessinant un sous-sol où les limites entre 
géologie et urbanisme se confondent. Sans 
établir de #ux précis, mais en travaillant  
plutôt sur des narrations locales, des 
connexions implicites, la recherche montre 
la variété de paysages dans lesquels les 
extractions se matérialisent, par ajouts, 
transformations ou juxtapositions. Il s’agit 
ici d’une lecture qui met en évidence des 
échelles di!érentes. D’une part, une échelle 
territoriale qui modi"e à la fois les cycles 
naturels et la topographie du sol au service 
des infrastructures, où le Bruxellien devient 
fondation des voiries des rails de tram, talus 
de chemin de fer et matière première pour 
la construction de l’infrastructure du Ring 
par exemple. D’autre part, cela se matéria-
lise de manière plus discrète – et di!use – 
dans les opérations continues de remblais, 
dans la couche de sablage des pavés, et plus 
ponctuellement à travers l’utilisation des 
bancs de grès comme pierre de construc-
tion et moellons – comme dans le cas de la 
cathédrale Saints-Michel-et-Gudule –, qui 
réapparaissent à chaque occasion de trans-
formation urbaine. Il en ressort des points 
de contact entre le Bruxellien et la surface, 
qui révèlent la couronne verte comme un 
paysage d’une archéologie récente, dont les 
parcs prennent forme à partir des anciennes 
sablonnières – comme dans le cas du  
Kauwberg à Uccle –, dans un musée invi-
sible de soustractions et additions. 

De l’a!ectation à la régénération du sol
Le choix de ces deux projets souligne l’at-
tention de l’équipe B%& à la question du 
sol, et en même temps le progrès de ce 
thème sur les plans disciplinaire et straté-
gique urbain. Comme pour d’autres projets 
et expérimentations en cours (voir, entre 
autres, le projet « Super Terram » ou l’ap-
proche de BC materials), ces deux initiatives 
font émerger un portrait du sol – entendu 
ici dans son acception la plus large, bien 
que scienti"quement imprécise – complexe, 
capable d’assembler des disciplines di!é-
rentes qui se superposent, créant une stra-
tigraphie à la fois anthropogène et cultu-
relle. Après une réduction fonctionnaliste 
et immatérielle opérée par le mouvement 
moderne – l’a!ectation du sol –, le 21()siècle 
élargit radicalement l’idée de sol, en y ajou-
tant une épaisseur qui est le résultat d’une 
intelligence à la fois urbaine et naturelle.
D’abord, le projet du sol devient le protago-
niste du projet urbain, attentif à la conti-
nuité des espaces, au dessin de la microto-
pographie, à la suppression des barrières 
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urbaines et architecturales. Ensuite, les sols 
urbains deviennent volumes, en ajoutant à 
leur surface l’épaisseur vivante et la longue 
durée du substrat (hydro)géologique, ainsi 
que les processus et risques qui y sont asso-
ciés (par exemple, l’in!ltration des eaux 
ou la pollution) proposant aujourd’hui 
une renovatio urbis qui (re)commence par 
une régénération du sol, à la fois matière 
première et matériau de projet.

Dans cette évolution de l’idée du sol, l’ur-
banisme s’approprie progressivement di" é-
rentes intelligences – moderne, urbaine, 
naturelle – qui émergent et se superposent, 
construisant le cadre théorique du sol 
comme nouvelle question urbaine. Comme 
pour d’autres questions qui concernent les 
territoires urbanisés (par exemple, la mobi-
lité ou l’eau), l’a#rmation théorique d’un 
Soil Urbanism précède et prépare une phase 
d’expérimentation stratégique, s’imposant  
dans le débat institutionnel jusqu’à se 
traduire en projets pilotes et !nalement  
en de nouvelles stratégies opérationnelles.

En ce sens, on peut par exemple penser à 
la manière dont le sol s’est progressivement 
a#rmé comme intelligence urbaine dans 
le contexte bruxellois – et ailleurs – ainsi 

que dans le langage stratégique (voir Espace Publiek, 10 tips 
pour aménager la rue locale, B%& 2019) ; à comment la 
dernière décennie a été dédiée à la collecte de données 
de plus en plus précises sur le sol comme objet tridimen-
sionnel (voir la Carte de l’état du sol ou le portail Brugeo-
tool, Bruxelles Environnement) ; à quel point l’intelligence 
naturelle du sol prend aujourd’hui place dans le vocabu-
laire des architectes, devenant une des « ambitions » prin-
cipales pour la conception de l’espace public (voir O(), 
BB*, Manuel espaces publics en Région de Bruxelles-Capi-
tale, urban.brussels 2024) ; et !nalement à certains projets 
capables d’intégrer les di"érentes intelligences du sol. 
Pensons, par exemple, à comment la place Marie Janson 
(2018-2023) propose de gérer les eaux de pluie dans l’épais-
seur du sol tout en réutilisant les ressources sur place, ou 
encore à la modi!cation – à la fois urbaine et naturelle 
– de la section du lit de la Woluwe proposée par le projet 
Woluwe2054 (2024, en cours). C’est dans ce contexte plus 
large, en narrant un processus d’hybridation, où Bruxellien 
et Stadsubstraat cohabitent entre cycles passés et futurs, 
que ces deux labels contribuent à l’évolution de la question 
urbaine du sol, où de nouvelles stratégies opérationnelles 
devront laisser place – à tous les égards – à la nature, et à 
toutes les intelligences qui s’y rapportent.

En collaboration avec

Le sable de la dune de Bruxelles, acteur important de 
l’adaptation au climat, cartographié avec d’autres agents 
vivants et non vivants tels que les organismes, l’eau, le 
vent et le soleil. © Maxime Jaume et Lucile Pujol
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